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Deux élud es importantes ont paru en Eu1·ope sur ce sujet, Ioules 
deux en l!l51. Celle d e Ko1rn el STIEPEL portait su r un e Yingl:linc d '<'.·chan­
tillons, <le toutes origines. Cclk de DE MEULEMEESTEn, FnANSEN et H,\ES 
sur 209 échantillons, tous en provenance du Congo Belge, donc peu 
variés en caractéristiques. 

Ces deux éludes étaient basées sur l'échelle linéaire dont été pourvus 
les premiers Micronaires livrés aux laboratoires européens. 

Les appa reils livrés depuis lors sonl tous à échelle curvilinéaire y, 
établie pour les cotons « upland » des Etats-Unis, dont le rapport avec 
1'6chellc lin éaire x es t 

y = 2,314 + 0,013 X + 0,101 x' 

Nous avons travaillé sur cette échelle, qui est utilisée à présent 
partout, en particulier dans les transactions entre les U.S.A. et l'industr ie 
française. 

Il existe bien un e échelle spécia le a ux Amcricun-Egyptian. Mais, 
dans un but d'homogénéité des résultats, nous ne l 'avons pas utilisée 
p our nos cotons de type égyptien. 

Notre travail porte sur 95 cotons de tous genres, ce qui, nous semble­
l-il, doit donner une portée assez généra le à cette étude. 
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Les cotons en expérience se répartissent ainsi : 

1 ° G. barbadense, longues soies de type égyptien : 43 cotons, dont 34 en 
en provenance d'Algérie, 8 du Maroc et 1 du Niger. 

2 ° G. barbadense à courtes soies épaisses : 7 cotons, dont 6 Togo Sea 
Island et 1 Pérou dur. 

3° G. hirsutwn: 38 cotons, dont 5 d'Algérie, 7 du Maroc, 10 du T,chaù, 
5 de l'Ollibangni et 5 du Soudan (2 de ces derniers étaient indiqués 
comme G. p1wclatum). 

4 ° G. herbace um : 5 cotons de Turquie et G. arborewn : 4 colons du 
Pakistan, au total 7 pour ce groupe. 

METHODES D'ETUDE 

Pour ch aq ue coton, on a déterminé : 

1 ° L'indice Micronaire (théoriquement en mmg à l'inch), au moyen du 
Micron aire SHEFFIELD à échelle curvilinéaire pour cotons « upland ». 
Deux mesures par coton. 

2 ° Le poids au m ètre de fibre en mg, par pesée à la microbalance de 
torsion (portée de 1 mg) du centimètre médian de 100 fibres . Partant 
de ce poids, on a calculé le Numéro métrique Nm -de fibre. Quatre 
pesées de 100 fibres par échantillon. 

3° L'immaturity co zmt par observation au microscope en tr e polaroïdes · 
de fibres du coton caustifiées dans une solution de Soude à 18 %. 
Cinq lames de 100 fibres de coton. 

On a ens'uite transformé l'immalurily co unt en malllrily ratio par · 
la formule du Shir ley lnstitule : 

(N 

Matur ity ratio = 

Nombre % de fibres mùres . 

N - D 
+ 0,70 

200 
D = Nombre % de fibres mortes). 

La maturation est considérée comme moyenne quand N - D = 60 . 
60 

On obtient alors comme malurity ratio -- + 0,70 = 1. 
200 

On a ensuite classé les cotons selon leur malllrity ratio. Leur répar­
tition en classes est la suivante : 

Moins de 0,75 1 coton 
de 0,75 à 0,845 5 » 
de ,0,85 à 0,945 19 » 
de 0,95 à 1,045 35 » 
de 1,05 à 1;145 34 » 

1,15 et plus 1 » 

Pour chacune des t rois classes comprenant un nombre important de 
cotons soit : M.H. de 0,85 à 0,945 : co tons à faible maturation, 

» 0,95 à 1,045 : cotons à maturation moyenne, 
» 1,05 à 1,145 : cotons à forte maturation. 

On a calculé l'équa tion de régression linéaire d'y en x, avec d'abord: 
y indi ce micronaire x poids du mètre, 

puis y = indice micronaire x = Numéro métrique. 
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On a également calculé les coefficients ,de corrélation entre les deux 
,·ariables pour chacun de ces couples ,de variables . 

On a obtenu les résultats suivants : 
Coefficients de corrélation r 
x = P. au m. x = Nm. 

Cotons très mûrs (n 
Colons moyens 
Cotons p eu mûrs 

(n 
(n 

34) 
35) 
19) 

O,!l2 
0,88 
0,85 

0,91 
0,85 
0,85 

Dans tous les cas, les coefficients r sont hautement significatifs, mais 
clans deux cas sur trois lC's cocfflc,icnts c,nkulc'•s nvcc x = poids au mètre 
sont supérieurs, et dans un cas égal à celui pour lequel x = Nm. 

On en a déduit que les points étaient mieux c1lignés pour x = P. au m. 
que pour x = Nm. Dans ce ·Cas ils suivent une ligne légèrement incurvée, 
èomme l'a montré KoEn. 

On a donc construit les droites de régression linéaire de l'imlice 
micronairc en fonction des poids au mètre, sur un graph1que où J'on 
avait porté au préalable les points correspondant à chaque coton (Fig. 1 ). 
Comme on le voit sur cette planche, chaque coton est pointé de façon 
conventionnelle, de telle façon que l'on puisse voir immédiatement son 
type (barbadense type Egyptien ou Togo, hir.rn/11111, ou herbace 11m-arbo­
re11m) et son degré clc maturation . 

On a marqué B la droite de régression des cotons ti:ès mûrs, C, celle 
des ,cotons mûrs, et D, celle des cotons peu mùrs . 

Le graphique porte également ln dn>ite de correspondance A enlre 
les mesures micronaires (ramenées en mg. ou m .) et les poids au m. 
obtenus directement par pesée. 

II est bon de remarquer qu'il n'est pas étonnant que la majorité des 
cotons se placent entre cette droite A et l'axe des poids au mètre. Il est 
normal que les mesures micronaircs donnent en général pour un coton 
donné un poids au mèlre plus faihlc ((li<' ce lui qui est obtenu par pesée 
rlirecte , puisqu'elles tiennent compte des pointes plus fines des fibres, 
alor;<, que la pesée ,de la méthode gr::ivimétrique, basée sur le centimètre 
médian de la fibre, les élimine. 

DISCUSSION DES RESULTATS 
A) Cotons très m1îrs (Fig. 2) el colons nuirs (Fig. 3). 

Les droites B et C ont une inclinaison identique et ne sont pas très 
éloignées l'une de l'autre (environ 0,3 d'indice micronaire ou 5 à 7 % ). 
Elles forment un angle de l'Ü" pour B et de 11" pour C avec la droite A 
de correspondance, et ·de 54 et 55° avec la verticale. La tendance à 
l'abaissement de l'indice micronaire est particulièrement frappante pour 
les cotons à poids au mètre élevé ; parmi ceux dont l'indice micronaire 
Ya de (i à 8, on remarquera les Togo Sea Island et le G. arbore11m du 
Pakistan. 

B) Cotons pe11 m1irs (Fig. 4). 

La droite de régression D, coupant les droites B et C pour les faibl es 
Yalcurs de poids au mètre (0,11 à 0,15 mg), s'en écarte ensuite beaucoup ; 
Pile fait un angle de 27" avec la droite A de correspondance, et de 6i3° 
aYcc la verticale. Elle ne s'écarte clone plus que de 23 ° avec l'horizon-
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talc, si bien que l'indice micronaire varie très peu pour de fortes 
augmentations en poids, soit de 3 à 5 pour des poids au mètre de 0,113 
à 0,32 mg. On remarquera, ù l'extrémité de la droite, correspondant aux 
poids au m. 0,26 à 0,32;, les G. herbace11m de Turquie, fibres de gros cali­
bre, mais de faible mat ura tion, qui n'atteignent même pas 5 a u rnicro­
nairc. 
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Fig. 4 . - Cotons peu mûrs. 

On pouvait croire que la position de la droite D était due au gro upe 
de cotons de faible poids au mètre (moins de O,l(i mg) par leque l déb ute 
la droite, et qui comprend exclusivement des types «Egypte» ; on a 
clone calculé l'équation de régression linéaire pour les cotons dont la 
mat11rity ratio éta i t comprise entre 0,85 et 0,945, li l'exclusion des 
G. barbadense. Malgré le nombre restrein t de cotons (12), le coeffic ient 
de corrélat ion rest.iit hautement s ignificatif, et la droi te de ré,gression 
était à peu près identique à ln droite D. Il n'y avait don,c pas l ieu de 
corriger les conclu sions exposées plus haut. 

C) G. bar/}(11/ensc l !f /Jl' « l::!f!JJ!le » (Fig. :i). 

On a observé qu.c Je n uage <le points correspondant ù ce type de 
cotons suivait d'assez près la droite de cürrcspondance A. On a calculé 
l"équation tic . régress ion d'y en x pour ecs cotons, q11el que soit leur 
degré de mal11rotinn, ainsi que le coefficient .cJe conéla tion r = 0,86, q ui 
est hautement significatif. 
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de correspondance, (de 47 ° ave,c la vertica le). Pour x = 0,10 elle se 
confond avec elle, et pour x = 0,25, valeur maxima des G. barbadense de 
type égyptien {un Zagora), elle ne s'en éloigne que de 0,4 d'indice micro­
naire, soit 6,7 % environ . 
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Fig . 5. - Cotons G. borbadense « Egypte ». 

Pour ces cotons, le Micronaire donne donc une idée réelle du poids 
de la fibre à l'unité de longueur. On peut également observer qu 'au­
dessous de 3,5 tous les cotons en tren t dans la catégorie des cotons à 
fa ible maturation, en tre 0,75 et 0,945 de malurity ratio . Au-dessus de cet 
indice, on ne voit qu'une excep tion, à 4,25 . 

Donc, -dans la pratique, chaque fois que l'on t rouvera u n Karnak 
ou u n Pima le micronaire inférieur à 3,5, on pourra le considérer comme 
peu mûr, susceptible de provoquer des « neps », et pouvant donner des 
déboires au mercerisage. 

A noter que le coton a:berrant, qui s'éloigne notablement de la 
droite E, de poids 0,1 mg pour u n micronaire de 3,1, est le sett1 type 
à longue soie venant du Niger . 
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D) G. hirsulum (Fig. 6). 

Les 38 cotons de ce type ont été placés sur Je graphique de la fig. 6, 
quelle que soit leur maturation, et l'on a été frappé de voir Je peu de 
rapport existant entre la disposition du nuage de points avec la droite 
de correspon,dance A. On peut dire à première vue que le micronaire ne 
donne, pour ce type de cotons, aucune idée réelle du poids de l'unité de 
longueur de fibre. 

Le coefficient de corrélation est du reste le plus bas de tous ceux 
qui ont été donnés jusqu'ici, soit r = 0,61. La droite de régression F ne 
fait qu'un angle de 28° avec la verticale, si bien que la masse des fibres, 
avec un écart en poids faible, de {l,17 à 0,23 mg, présentent un très grand 
écart en indice micronaire, de 3 à 6. 

10--------------------------~ 
/A 

F / 

-i, 0, 61 

.f 

/. 
l "!---------/ __ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 
/ 

0/1..0 0,/" I,/ 

rd ..... n,èfre_ 

O,J6U 

.. / .. / 
;,-· 

/' 
/ 

/ 

o.,tu 

/ 

D.li.v 

Fig. 6. - Cotons G. hirsutum 

/ 
/ . 

,"\. R. 

0:- J ... 0,/ ,-1 /'"'"' ,.~ 
a. 0,31,d 

d.2.6v 

Si l'on observe les points co rrespond ant aux faibles maturations, on 
les voit tous situés entre 3 et 4,1. Parmi les 11 cotons de micronaire infé­
rieur à 4,1, on voit juste 3 cotons mûrs, à 3,8, 3,9 et 4,05. 
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Le graphique (i justifie donc entièrement l'utilisation industrielle 
du Micronaire dans la préparation des mélanges en vue de la filature. 
On sait qu'à l'heure actuelle la tendance est de prendre la finesse micro­
naire de toutes les balles, et d'effectuer les mélanges en tenant compte 
de leur valeur : par exemple ,de centr'é!r le mélange sur l'indice 4,5, en 
limitant la proportion des balles de cotons légers (moins de 4) et lourds 
(plus de 5), de façon à supprimer les barrures en tissage et à unifier les 
teintures. 

Cette méthode a également pour résultats de diminuer le nombre des 
casses en filature. Quant aux boutons ou « neps », MAnT11 et BEnKLEY ont 
fixé à l'indice 3,5 la limite au-dessous de laqnclle ils s<' formenl en 
abondance. 

CONCLUSIONS PRATIQUES 

Les mesures au Mi c ronaire étm1t influrnci•es p:1r la forme plus ou 
moins- rubanée de la fibre, ù poids identiques ù !"unit~ de longueur , on 
conçoit qu'il serait illusoire de vouloir en tirer cks coTJclusions absolues 
sur la véritable finesse de la fibre. Malgré cela cet appareil, d'unç utili­
sation i·apicle et pratique, :i trouvé sa place cl:111s la praliq11c inclustri<'lle. 

Noire élude a justifié cet emploi, 111011lr:111l que l'ohscrvalion sc·i011ti­
fiq11(1 l'01lfÎl'll111it 111 prnliqtl!' i11tl11sll'il'II<· p1111r 11••; 111i'·l:111g<'s :11·:11II 111:iturc 
des halles d'indice 111i cro11airc dill'én:nls, auluu1· d ' un index 111o yc 11. 

Il s'agit alors presque toujours de cotons d e lyp c << upl:tncl » , c'es l­
ù-dire de G. hirs11l11m. 

Nous avons montré en outre que pour les colons clr~ type égyplien, le 
l\licronaire donnait des valeurs ,de finesse beaucoup plus proches de la 
réalité que pour les ·Cotons « upland », et qu'au-desso us d'un certain 
indice micronaire, on avait toutes chances de trouver des cotons pins 
c1u moins immatures, ù écarter des meilleurs emplois, comme par exem­
ple les popelines mercerisée.s. 

Au point de vue contrôle agricole, quand les délais d'examen empê­
chent la mesure de la maturation par les méthodes classiques, l'index 
micronaire permettra, pour une catégorie de cotons donnée, cotons à 
longue soie, ou cotons « upland », ù 3,5 pour les premiers, ù 4 lH)u1· les 
seconds, d'éliminer les types trop légers, qui ont de grandes chances 
d'être de maturation insuffisante. 

L'appareil Micronaire, si on le connaît bien, et que l'on sait en tirer 
des conclusions adaptées à chaque type de coton, est donc un outil de 
première importance, tant au point de vue industriel qu'au point de vue 
ngricole, par sa commodité, sa rapidité et sa fidélité d'emploi. 
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